
Qualité
Françoise Dupuis met en place 

l’Agence pour l’évaluation de ta qualité 
de l’enseignement supérieur.
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Hydrographie
La cartographie des zones inondables en 
W^Honie se réalise à l’Aquapôle de l’ULg.
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Réseau Euro-Thymaide
Le Pr Vincent Geenen coordonne un 

grand projet de recherche sur le rôle du 
thymus dans le système immunitaire.
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Le Festival du film médical se tiendra au 

CHU du 9 au 13 mars prochains.
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Micro
Les nano-diamants se dévoilent.
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MENSUEL DE L’UNIVERSITÉ DE LIÈGE

FEVRIER 2004 N°131
UNIVERSITÉ de Liège

L’université. moteur d’un nouvel essor
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Rock
48FM lance un concours de rock. 

La finale est prévue le 6 mars à l’Escalier.
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Depuis quelques années déjà, l’université de Liège s’est impliquée dans la 

transformation du tissu économique liégeois. Aujourd’hui insérée dans t’asbl “L’Avenir 
du Pays de Liège”, elle entend intensifier cette action. Deux accords-cadre

3 questions à 
Hassan Bousetta, membre du Cedem, 
au sujet du quarantième anniversaire 

de l’accord bilatéral 
entre la Belgique et le Maroc.
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d’importance viennent ainsi d'être signés avec le Groupe Herstal (FN) et Arcelor pour 
accentuer les collaborations, conforter ces deux secteurs de pointe et créer les 

entreprises du XXI’ siècle.
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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Objectif qualité
Françoise Dupuis donne le coup d’envoi de l’Agence pour l’évaluation
de la qualité de l’enseignement supérieur. Freddy Coignoul, professeur à l’ULg
et membre de cette nouvelle agence, donne le ton.

Pour les signataires de la déclaration de Bologne (1999), 
l’enseignement supérieur européen doit faire preuve de la qualité de 

ses prestations. Une position qui fut confirmée deux ans plus tard au 
sommet de Salamanque : « La qualité intrinsèque d’une institution 
d’enseignement ne suffit pas : elle doit être prouvée et garantie afin 
de pouvoir être visible et crédible aux yeux des étudiants. »

Evaluer, pas sanctionner
Ainsi consacrée, l’évaluation fut confiée, quant à son organisation, à 
['European Network for Quality Assurance in High Education (ENQA) 

qui incita tous les Etats membres à s’engager dans le processus, ce 
qui fut réalisé dans la grande majorité des cas. Concrètement, il fut 
recommandé aux pays de mettre sur pied une agence d’évaluation 
indépendante et aux universités de procéder à une auto-évaluation 
des départements tout en se prêtant aux audits réalisés par des 

experts internationaux. Une démarche qui - à l’initiative du Conseil 
des recteurs des universités francophones de Belgique (Cref) - est 
en cours depuis près de 10 ans, à l’ULg également.

i/)
« Selon le décret, l’objectif principal de l’agence n’est pas de 
sanctionner mais “d’évaluer la qualité de l’enseignement supérieur

- en Communauté française en mettant en évidence les bonnes 
pratiques, les insuffisances et les problèmes à résoudre”, affirme le 
Pr Freddy Coignoul. Il faut rester très vigilant à cet égard car toute 
dérive nuirait, immanquablement, à l’honnêteté des auto­

évaluations qui constituent des outils pertinents. D’après la ministre, 
l’agence a un devoir d’information et d’initiative, mais n’a pas pour 
objet de délivrer des accréditations ni de classer les institutions. A 

mon sens cependant, il s’agit d’une première étape dans ce 
processus déjà mis en place au Danemark et en Finlande ou, plus 
près de chez nous, en Allemagne. »

eu

L’agence, dévoilée publiquement ce 23 janvier, dispose d’un pouvoir 
d’avis, d’initiative et de contrôle. Présidée par la directrice générale 
de l’enseignement non obligatoire, elle se compose de 25 membres 
effectifs, dont quatre professeurs d’université, quatre professeurs 
des Hautes Ecoles et deux représentants des Ecoles supérieures des 
Arts. Les autres postes sont répartis entre étudiants, syndicats, 
experts et membres extérieurs représentant le monde économique. 
Notons encore que le siège de l’agence est établi au ministère de la 
Communauté française et que le secrétariat général est assuré par 
un fonctionnaire de la Direction générale de l’enseignement non 
obligatoire.

Des interrogations majeures
« Comment ne pas s’étonner de la faible représentation des 
enseignants au sein de cette nouvelle institution ?, s’inquiète le 
Pr Coignoul. Moins de la moitié, alors qu’il s’agit d’évaluer 
l’enseignement. Je regrette en outre que madame la Ministre n’ait 

pas tenu compte des recommandations de la Commission 
européenne qui suggère que l’Agence pour l’évaluation de la qualité 
de l’enseignement supérieur soit indépendante des pouvoirs publics 
(ce qui est le cas en Flandre, en France et en Angleterre).»

Grâce à tous les efforts consentis depuis 1999 (mise en place des 
départements, renouvellement de l’équipement informatique, 
évaluation stratégique, gestion transparente et réactivation du rôle 
de l’Interface), l’ULg s’est inscrite résolument dans la politique “de 
qualité”souhaitée par les instances européennes. L’agence 
aujourd’hui mise en place constitue bien un élément de ce 

processus qui conduira à évaluer non seulement l’enseignement 
supérieur mais aussi les pratiques pédagogiques, les mesures en 
faveur de l’orientation des étudiants, la recherche, etc.

Patricia Janssens

Université de 
Luxembourg
Le gouvernement du Grand-Duché de 
Luxembourg a décidé, en sa séance du 
16 janvier, de nommer le recteur Willy 
Legros membre du Conseil de 
gouvernance de la nouvelle université 
du Luxembourg.

Créée en août 2003, cette université 
compte trois Facultés : Sciences, 
Technologies et Communication; Droit, 
Economie et Finances; Lettres, 
Sciences humaines, Arts et Sciences 
de l’éducation. Elle s’inscrit d’emblée 
dans le processus d’harmonisation des 
études décidé à Bologne en organisant 
les trois cycles d’études : bachelor, 
master et doctorat.

« Cette nomination est une excellente 
nouvelle pour l’université de Liège qui 
a l’ambition de développer des 
collaborations étroites avec les 
institutions de la Grande Région Sar- 
Lor-Lux », déclare le Recteur.
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Un miracle américain
pour les universités européennes ?
Le seul moyen raisonnable de renflouer le monde universitaire est d’augmenter le budget consacré à la recherche.

Michel Delville

Depuis les premières tentatives d’application de la 
déclaration de Bologne, le monde scientifique 
semble une nouvelle fois divisé en deux camps 
opposés : d’une part, les partisans d’une certaine 
forme de libéralisation des connaissances et des 
compétences et, d’autre part, les défenseurs de 
l’autonomie scientifique qui nous recommandent 
de ne pas céder aux lois du marché.

Curieusement, ces deux visions apparemment 
antithétiques évoquent toutes deux l’existence 
d’un “modèle américain” basé sur la 
marchandisation de l’enseignement et de la 
recherche. Pour les partisans de ce modèle, il 
s’agirait de rattraper au plus vite le retard 
accumulé, sous peine de voir l’Europe 
définitivement exclue de l’élite intellectuelle 
mondiale. Ainsi, le journal Le Monde titrait 
récemment : « L’Allemagne ambitionne de se 
doter d’établissements “d’élite” sur le modèle 
américain. » Etant donné que les Etats-Unis 
comptent pas moins de 5000 établissements 
universitaires de taille et de qualité très variables, 
on peut supposer que les plus enviés par notre 
continent sont les huit universités d’élite de la 
fameuse “Ivy League” et les quelques autres qui 
figurent en bonne place dans les palmarès. Pour 
beaucoup, si nous voulons parvenir à égaler leurs 
performances, il faut multiplier les collaborations 
avec le secteur privé.

Mais sommes-nous vraiment certains que le 
monde scientifique américain dépend 
essentiellement de conventions signées avec les 
entreprises ? Et faut-il dès lors s’en prendre aux

enseignants-chercheurs qui refusent d’admettre 
qu’ils doivent rendre des comptes à une société 
qui exige désormais des résultats tangibles ? 
Plutôt que de me fier aux impressions glanées au 
cours de ma courte carrière en tant qu’étudiant et 
enseignant aux Etats-Unis au début des années 
90, j’ai préféré me pencher sur les chiffres fournis 
par la très sérieuse National Science Foundation. 
Selon ces statistiques officielles, la recherche 
universitaire aux Etats-Unis reste principalement 
financée par l’Etat fédéral, qui continue à fournir 
plus des deux tiers du budget consommé en R&D 
par les laboratoires et unités de recherches. On 
constate, en outre, que ce sont les universités qui 
continuent à produire plus de la moitié de la 
recherche fondamentale (laquelle, contrairement 
aux idées reçues, augmente d’année en année 
chez eux tandis qu’elle recule fortement chez 
nous) et qu’elles continuent à produire l’essentiel 
des articles publiés dans les revues scientifiques. 
Comment, dès lors, prétendre que l’avenir de 
l’université réside avant tout dans sa capacité 
d’ouverture au secteur privé, « comme aux Etats- 
Unis », alors que l’investissement annuel des 
milieux industriels dans les travaux de nos 
collègues de Harvard, Columbia, Brown et autres 
Stanford atteignait à peine 7% en 1995 !

Lors de la dernière Rentrée académique de l’UCL, 
le recteur Marcel Crochet déclarait que « selon 
certains experts, seul un nombre limité 
d’institutions survivront en tant que grandes 
universités de recherche, où s’inscriront en 
maîtrise les meilleurs étudiants et où seront 
recrutés les meilleurs professeurs ». Dans le

contexte de la Belgique francophone, la 
perspective d’une revalorisation durable du 
paysage universitaire passant par un 
refinancement global de quelques millions d’euros 
et un regroupement stratégique en trois grandes 
académies centrées sur les “pôles” bruxellois, 
louvanistes et liégeois prête à sourire, même en 
pleine période pré-électorale. De fait, le véritable 
risque encouru par nos universités est 
précisément d’assister à une réduction 
progressive des secteurs d’enseignement et de 
recherche sans pour autant obtenir les moyens de 
jouer dans la cour des grands, particulièrement 
dans un pays où les fondations et le mécénat 
constituent une part infime des ressources 
financières mises à la disposition du monde 
scientifique.

Encore une fois, force est de constater que le seul 
moyen raisonnable de renflouer le monde 
universitaire est d’augmenter le budget consacré à 
la recherche. C’est bien ce que semble avoir 
compris le gouvernement allemand qui, malgré 
une forte récession économique (avec plus de 
quatre millions de chômeurs, soit un peu plus de 
11% de la population active) a récemment proposé 
de faire passer le budget affecté à la recherche de 
2,5 à 3% du PIB d’ici 2010.

Michel Delville
chargé de cours en littérature anglaise moderne 
et littérature américaine
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Signature de l’accord de partenariat entre l’ULg et Arcelor le 5 février.

Le pont de Liège constitue un atout de plus.

Dans cette optique, l’Université a signé, le 16 janvier dernier, un 
accord-cadre avec le Groupe Herstal (FN) et, le 5 février, un accord du 
même type avec Arcelor. « Il faut dépasser le stade des 
collaborations ponctuelles et établir, plus vite et plus tôt, des projets 
de recherche, précise le Recteur. L’ULg peut aider ces entreprises à 
conforter leur position et à diversifier leurs secteurs d’activités. »

Innovation
Philippe Tenneson, président et administrateur délégué du Groupe 
Herstal, explique l’intérêt de ce rapprochement : « Notre métier 
connaît aujourd’hui une évolution majeure. D'une part, la fabrication 
des armes se renouvelle totalement puisque l’heure est au 
“formage" des matériaux plutôt qu’à la taille et, d’autre part, notre 
production doit s’adapter à une demande radicalement nouvelle, 
celle des armes “à létalité réduite" (“less than lethal”), c’est-à-dire 
qui diminuent le risque d'entraîner la mort tout en permettant 
d’immobiliser les personnes sans trop les blesser. » D’où l’intérêt de 
travailler de concert avec les laboratoires universitaires dont les 
compétences, multiples, vont de la balistique à la pharmacologie. 
« Face au pôle qui s'élabore en ce moment à l’université du New 
Hampshire, commente le Recteur, nous devons ériger un pôle 
européen du “less than lethal”. Pourquoi pas à Liège ? »

L’accord avec Arcelor poursuit le même objectif. Prioritairement, le 
groupe industriel souhaite s’assurer le concours des laboratoires de 
l’ULg afin de mettre au point de nouveaux matériaux pour la 
construction et l’habitat. Il veut aussi plancher sur les “surfaces du 
futur” (nouveaux revêtements, surfaces intelligentes, anti­
microbiennes, etc.) et imaginer de nouveaux débouchés pour le “fiat 
carbone", c’est-à-dire la sidérurgie à “froid" dont les produits sont 
utilisés dans l’automobile, la construction ou le design.

« Les scientipques ont réagi rapidement », souligne le Recteur. 
Plusieurs départements se sont manifestés, celui de mécanique des 
matériaux et structure; de chimie; d’électricité, électronique et 
informatique; d’aérospatiale, mécanique et matériaux (Asma) et des 
sciences de la vie. Les préoccupations liées à l’environnement ont 
également suscité des réponses favorables de la part de l’Aquapôle, 
des départements de chimie appliquée ou des géoressources, 
géotehnologies et matériaux de construction. Par ailleurs, des 
études de marché ont été confiées au département de gestion et à 
Seed, et une “chaire Arcelor” est octroyée dans le cadre du 

marketing.

Parallèlement à ces grands partenariats, l’ULg a choisi de 
développer quelques thèmes de recherche sur lesquels elle fonde 
des espoirs de création d’emplois : le spatial, les biotechnologies 
(Génopôle), la gestion de l’eau (Aquapôle) et la micro-technique 
entre autres. « Nous devons fédérer toutes nos compétences pour 
atteindre la taille critique des grands pôles de recherche et 
d'innovation. A la fois pour éviter la dispersion des capitaux en Europe 
et pour figurer sur la carte des pôles d'excellence de demain », 

s’exclame le Recteur.

Atout géographique
Au cœur d’une région qui compte 200 millions d’habitants, Liège 
occupe une position enviable, véritable carrefour des grandes voies 
de communication. « C’est un atout qu’il faut mettre en valeur, 
poursuit le Recteur. Liège bénéficie d’un port fluvial, d’une gare TGV, 
d'un réseau autoroutier et d'un aéroport. Les secteurs des transports 
et de la logistique doivent être exploités de manière plus cohérente 
et plus active. » Depuis l’an 2000, l’ULg s’est employée à réunir dans 
un “pôle transport" tous les acteurs du secteur (y compris le 
département Anast) pour promouvoir le multimodal dans la région.

« Un autre atout de Liège réside dans la qualité des formations 
dispensées, poursuit le Recteur. L'Université et le pôle mosan 
doivent persévérer dans leur ambition de diplomer des étudiants de 
très grande qualité car les entreprises de pointe n’investiront en en 
terre liégeoise que si elles y trouvent un vivier de jeunes talents. »

Dans les cinq prochaines années, la fermeture de la sidérurgie “à 
chaud” va provoquer la perte de 2700 emplois sur les sites d’Arcelor. 
Ce n’est, hélas, pas une première. Depuis les années 50 en effet, les 
crises successives du charbon puis de l’acier ont coûté, à la Cité 
ardente au sens large, plus de 100 000 emplois. Ce dernier avatar 
signe cependant la fin d’une époque en bord de Meuse et indique 
clairement que la relance de notre région n’est plus seulement une 
priorité : c’est une urgence. Urgence à laquelle s’attelle désormais 
l’asbl “L’Avenir du Pays de Liège”.

Le 16 janvier a été conclu l’accord cadre avec le Groupe Herstal (FN).

L’université de Liège est partie prenante du processus, les 
autorités ayant d’emblée souhaité s’inscrire dans la dynamique de 
transformation du pays de Liège. Le défi est ambitieux. Non 
seulement à l’échelon local où la compensation des pertes 
d’emplois est essentielle, mais aussi - et peut-être surtout - au 
plan international. Car le constat est amer : dans la hiérarchie des 
180 villes européennes de plus de 200 000 habitants, Liège - aux 
côtés de Gand ou d’Aix-la-Chapelle - occupait en 1989 la 
soixantième place. Depuis, lors elle n’a cessé de rétrograder.

Soixante spins-off
Au fil des ans, l’ULg a tracé la voie pour diversifier le tissu 
économique et l’orienter davantage vers des activités liées à la 
recherche et à l’innovation. Plus de 60 spins-off sont nées dans le 
giron de l’Alma mater, générant un chiffre d’affaires annuel total de 
plus 150 millions d’euros et la création d’un millier d’emplois 
hautement qualifiés, principalement dans le “Liege Science Park” 
près du campus du Sart-Tilman.

Au cœur
du suj et
L’université de Liège s’implique 

dans la mutation économique 

de la région.

L’Université a également développé des outils efficaces pour 
l’ensemble des entreprises en Wallonie : expertise pour la 
détection et le transfert de technologies (Interface-Entreprises- 
Université), fonds de capital-risque (Spinventure sa), gestion de 
brevets (Gesval sa), sensibilisation et formation à l’entrepreneuriat 
(Centre PME, Seed), information relative à la propriété 
intellectuelle (centre Patlib), incubateurs de spins-off (WSL, 
Socran). Les succès sont indéniables mais aujourd’hui, étant 
donné l’envergure de la tâche, il faut redoubler d’efforts. A Liège, 
les experts ont fixé deux axes majeurs de développement : la 
création d’industries innovantes issues de la recherche et la 
valorisation de sa situation géographique.

Le développement technologique constitue à l’évidence une piste à 
suivre (rappelons qu’au XIX' siècle, le rayonnement de la cité 
mosane était dû à l’excellence de ses ingénieurs). Aujourd’hui 
encore, Liège peut utilement compter sur des entreprises à l’aura 
internationale pour aller de l’avant.

Chaire Arcelor
Le Groupe Arcelor a manifesté son désir de financer une chaire dans le 
domaine du management. Intitulée “Stratégie et déploiement des projets 
innovants”, elle sera consacrée à la création d’activités économiques 
nouvelles. Le soutien accordé permettra de financer un poste 
d’enseignant pendant cinq ans. Par ailleurs, des spécialistes d’Arcelor - 
ainsi que des représentatns du tissu économique régional- contribueront 
à l’animation de séminaires et apporteront une expertise de haut niveau 
aux étudiants. La chaire comportera aussi des activités de recherche et de 
service à l’entreprise.

Aux dires des experts, le redéploiement ne sera possible que grâce à 
l’augmentation du nombre de PME, à la diversité des activités et aux 
réseaux de solidarité que les entreprises tisseront entre elles... Avec 
pour modèle l’Italie du Nord qui, loin des hauts fourneaux pourtant, 
connaît une croissance très positive. L’ULg est manifestement au 

cœur du sujet.

Patricia Janssens

Contacts : Luc Etienne, représentant de l'ULg au sein du Comité de pilotage 
de l’asbl “Avenir au Pays de Liège", tél. 04.349.85.19, 
courriel Luc.Etienne@ulg.ac.be

Prix
Le prix Cockerill-Sambre- Groupe Arcelor à l’innovation 2003 a été attribué 
à Barbara Rossi, ingénieur civil des constructions, pour son travail de fin 
d’études intitulé “Etude du comportement structural, thermique et 
acoustique d’une toiture double peau ventilée”, travail de nature à 
promouvoir une utilisation innovante de l’acier dans le domaine de la 
construction.
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Anticiper les inondations
Dresser une carte des zones inondables en Wallonie permettra de mieux lutter contre ce fléau.

DISTINCTIONS
Le Haut Conseil de la 
francophonie comprend 
désormais six personnalités 
universitaires dont Jean-Marie 
Klinkenberg, professeur de 
rhétorique et sémiologie à la 
faculté de Philosophie et Lettres 
de l’ULg.

Le Pr René Doutrelepont
(département de sociologie), a 
été élu membre de l’Académie 
royale de Belgique, tout comme 
le Pr Michel Malaise 
(département d’égyptologie).

Le Pr Pascal Leroy a été 
désigné président de la filière 
Mande bovine wallonne’.

André Ozer. chargé de cours au 
département de géographie, 
rient d’être nommé vice- 
président du comité belge de 
concertation de la Convention 
de l’ONU sur la désertification.

Emile Biémont, directeur de 
recherches au FNRS, a été 
désigné comme expert du FNRS 
et du ministère fédéral de la 
Politique scientifique pour le 
forum stratégique européen 
pour les infrastructures de 
recherche (Esfri). Il a par 
ailleurs été élu membre de la 
Classe des Sciences de 
l'Académie royale de Belgique.

NOMINATIONS
Claire Remade est nommée 
pour un terme de deux ans, 
chargée de cours à la faculté 
des Sciences.

Le bureau permanent a conféré 
le titre de chargés de cours 
adjoints à la faculté des 
Sciences appliquées à Serge 
Bronyère, Hans Havenith et 
Christian Schroeder. pour une 
période de trois ans.

PRIX
Le Mind Science Foundation 
(Texas) vient d’attribuer ses 
prix pour la recherche. Parmi 
les lauréats figurent Steven 
Laureys et Pierre Maquet. 
deux chercheurs du service de 
neurologie et du Cyclotron de 
l’ULg.

Pierre Jamart. responsable du 
labo vidéo du CHU de Liège, a 
reçu le prix spécial du ‘festival 
international de rideoprimaria” 
à Vigo (Espagne). Ce prix 
international est attribué à une 
personne ayant contribué de 
manière significative à la 
formation médicale et à la 
promotion de la santé par les 
moyens audiovisuels.

Christelle Alie. chargée de 
recherches au FNRS. a remporté 
l'ISA-7 Young Investigator 
Award qui couronne le meilleur 
doctorat dans le domaine des 
aérogels. Il s’agit d’une 
récompense décernée à 
Alexandria (Virginie), aux 
Etats-Unis.

Laurence Vandermeulen. de la
faculté de Médecine, a reçu le 
prix de l’hebdomadaire médical 
Le Généraliste pour son travail 
de fin d’études de futur médecin 
généraliste.

21 juristes ont présenté le 
concours organisé par la Cour 
d’arbitrage pour le recrutement 
de référendaires. Quatre 
candidats ont été retenus. Trois 
liégeois ont obtenu les 
premières places Géraldine 
Rosoux. assistante, Abu Dalu. 
ancien assistant, et Jean- 
Thierry Debry. assistant.

Chaque année, les inondations créent leur lot de 
désolations partout dans le monde. La Wallonie 
n’est pas épargnée par ce phénomène. Cela risque 
même de s’aggraver si le réchauffement climatique 
se confirme. La recherche en matière de prévention 
doit donc prendre une nouvelle dimension pour 
lutter efficacement contre ce fléau.

Travail complexe et inédit
L’Aquapôle, pôle d’excellence de l’ULg, pilote 
actuellement un vaste projet de cartographie des 
zones inondables en Wallonie. Le laboratoire 
d’hydrodynamique appliquée et de constructions 
hydrauliques (Hach) de la faculté des Sciences 
appliquées participe pour une large part à ce projet, 
avec l’unité d’hydrologie et d’hydraulique agricole 
des Facultés universitaires de Gembloux. Près de 
cinq millions d’euros ont été débloqués pour la 
création de cet outil performant attendu avec 

impatience par différents services de l’Etat, mais 
aussi par les compagnies d’assurances.

Tous les stratèges vous le diront, point de lutte 
efficace sans bonne connaissance de l’adversaire. 
Or, jusqu’à présent, il n’existait aucune cartographie 
rigoureuse et scientifique des zones inondables en 
Belgique, en partie à cause de la complexité d’une 
telle entreprise. « Pour réaliser cette cartographie, 

nous devons notamment construire des 
modélisations numériques extrêmement 
complexes. Le développement des codes utilisés a 
nécessité le travail de nombreux chercheurs depuis 
plusieurs années, explique Michel Pirotton, un des 
deux responsables scientifiques du projet. Ces 
recherches ne sont pas à la portée des bureaux 
d’étude privés, raison pour laquelle la Région 
wallonne a fait appel aux compétences réunies 
dans l’Aquapôle. »

Les modélisations numériques permettent de 
réaliser des simulations de différents types 
d’inondation, de la plus banale et inoffensive à la 
plus exceptionnelle. Ces simulations permettent de 
déterminer ce que le chercheur appelle des “aléas

Han-sur-Lesse, le 2 janvier 2003.

d’inondation”. « Telle personne dans telle zone 
risque d’être inondée par 30 centimètres d’eau tous 
les deux ans, telle autre par un mètre tous les dix 
ans. En fonction des paramètres de hauteur d’eau, 
de récurrence et de vitesse d’écoulement, on peut 
déterminer l’aléa qui sera dit faible, moyen ou 
élevé. »

Ces informations éviteront aux services 
d’urbanisme de délivrer des permis de construire 
dans des zones à risques. Des données qui vont 
aussi permettre aux administrations de définir les 
aménagements nécessaires pour limiter l’impact 
des crues, notamment dans des zones d’activités 
économiques ou très densément peuplées. « Ce 
sont des zones qui, comme bien d’autres, 
nécessitent des relevés topographiques 
extrêmement précis. Le MET est capable de nous 
fournir des relevés sur un maillage d’un mètre de 
côté grâce à une technique de mesure par laser 
aéroporté quasi unique au monde. C’est une 
technique que les ingénieurs du MET ont appliquée 
très récemment. Sans cela, nos calculs auraient une 
moins grande précision. »

Assurances
Autre notion qui pourra être mise en avant suite à 

ces travaux, la “vulnérabilité à l’inondation” qui 
tient compte des biens matériels risquant d’être 
inondés. Une notion qui intéresse cette fois plutôt 
les compagnies d’assurances. «Avec le nombre 
croissant d’inondations, le Fonds des calamités ne 
savait plus assumer seul le dédommagement des 
victimes. Les assureurs privés furent appelés à la 
rescousse, mais ils n’avaient aucune base 
scientißque pour établir le montant des primes à 
verser en fonction des zones. C’est aussi pour éviter 
tout abus de ce côté que le législateur a voulu la 
naissance d’une cartographie unique et scientißque 
des zones inondables. »

Le terme de cette étude est prévu d’ici trois ans. Un 
délai particulièrement court compte tenu de la 
difficulté et de l’ampleur de la tâche, mais un délai 
qui reflète bien l’urgence de la demande.

Olivier Béart

Informations sur le site http://www.ulg.ac.be/hach/zi

Les passeurs de mots Contre le cancer
Treize écrivains publics officient en région liégeoise. Bénévolement,

Auparavant, les écrivains publics assuraient le relais entre la 
population - majoritairement analphabète - et l’élite, seule 
détentrice de l’écrit. Paradoxe : cette profession s’est 
maintenue au travers des siècles et ce, malgré la scolarité 
obligatoire. En effet, de nombreuses personnes éprouvent 
encore de grandes difficultés à rédiger un texte construit : 
parmi elles, les populations dites “en décrochage social” et 
d’origine étrangère. C’est un handicap sérieux dans notre 
société : qu’il s’agisse d’une recherche d’emploi ou de 
courriers administratifs, l’écrit reste indispensable.

L’écrivain public d’aujourd’hui œuvre dans une 
administration, une association, un service social ou dans 
le privé, proposant une aide à la rédaction et à la 
compréhension des courriers reçus. « Il fait un gros travail 
d’éducation permanente, un vrai travail social, explique 
Isabelle Marlier, écrivain public à l’asbl Présence et Action 
culturelles (PAC). Notre but est de donner conßance aux 
personnes aßn qu’elles puissent elles-mêmes effectuer les 
démarches nécessaires sans aide, comprendre un 
formulaire et décrocher un téléphone. »

L’asbl PAC organise des formations d’écrivains publics à 
l’intention des particuliers, des agents administratifs et des 
associations. Elles exigent des intervenants compétents 
dans différents domaines. Les programmes s’adaptent aux 
besoins et à la pratique de terrain des écrivains publics. 
Dans ce cadre, l’association a déjà fait appel à Pierre

Verjans et au Pr Simon Peterman, du département des 
sciences politiques. Geoffroy Matagne, assistant dans ce 
même département, a participé aux précédentes 
formations : « J’interviens pour expliquer les grandes lignes 
du système politique belge aßn que l’écrivain public sache 
qui est compétent dans quelle matière. Cela permet de 
restreindre son champ d’investigation et d’être ainsi plus 
efficace pour obtenir directement le renseignement 
recherché. » Des interventions qui s’intégrent parfaitement 
dans la mission de citoyenneté de l'Université.

Gina Christino

La prochaine formation se déroulera au printemps.
Contacts : PAC Liège, en Gérardrie 43, 4000 Liège, 
tél. 04.221.42.10, courriel jp.hazée@teledisnet.be

La Fédération belge contre le cancer a remis 
officiellement, en présence de SAR la princesse 
Astrid, des crédits de recherche. Parmi 148 
projets, 49 lauréats ont été sélectionnés .
Six laboratoires de l’université de Liège font 
partie des heureux élus.

Travaux sur les “voies de signalisation”
• Laboratoire de chimie médicale et génétique 
humaine (CTCM) : équipe du Dr Alain Chariot.

Travaux sur l’angiogenèse
• Laboratoire de biologie des tumeurs et du 
développement : équipe du Pr Jean-Michel 
Foidart.
• Laboratoire de biologie moléculaire et de 
génie génétique : équipe du Pr Joseph Martial.
• Laboratoire de biologie des tissus conjonctifs : 
équipe de Betty Richelle-Nusgens.

Travaux sur la greffe de moelle osseuse ou de 
cellules souches
• Département d’hématologie : équipe du 
Pr Georges Fillet et équipe du Dr Yves Béguin.
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stème immunitaire
Un consortium d’équipes européennes s’attaque à certaines pathologies liées à 

une dysfonction du thymus.

Vincent Geenen

Le 19 décembre 
dernier est sans 
aucun doute une 
date importante 
dans l’histoire de 
l’université de 
Liège. Ce jour-là, la 
Commission 
européenne a signé 
un contrat qui 

octroie une bourse de 12 millions d’euros au nouveau 
réseau Euro-Thymaide, coordonné par l’ULg. C’est 
l’aboutissement d’une longue période de préparation et 
de discussions entre les différents partenaires qui ont 
décidé d’unir leurs forces dans un projet novateur.

Tout commence en janvier 2002 lorsque Vincent Geenen 
contacte quelques directeurs de recherche européens 
qui s’intéressent au rôle fondamental que joue le 
thymus, organe lymphoïde situé derrière le sternum, 
dans le bon fonctionnement du système immunitaire.

Chef d’orchestre
Le système immunitaire défend et protège notre 
organisme contre un univers d’antigènes étrangers 
infectieux. Tout en agissant contre ces parasites, il ne 
s’attaque pas, dans les conditions normales, à 
l’organisme qui (’héberge et dans lequel il évolue. C’est 
ce qu’on appelle la “tolérance au soi” et c’est, avec sa 
diversité et sa mémoire, une de ses principales 
propriétés. L’installation de cette tolérance s’effectue

pour 90% dans le thymus. Ce dernier éduque le système 
immunitaire à reconnaître et à tolérer la structure de 
l’organisme et agit, en quelque sorte, comme le chef 
d'orchestre du système immunitaire.

Si un dysfonctionnement du thymus apparaît, la 
tolérance vis-à-vis de certaines composantes du soi n’est 
plus garantie et le système se retourne contre certains 
tissus de l’individu, les agresse progressivement et 
provoque des maladies auto-immunes comme le diabète 
de type 1, insulino-dépendant. Dans ce cas, il détruit les 
cellules qui secrétent l’insuline. « Lorsque je poursuivais 
mes études de médecine, tout ce qui avait trait au thymus 
se contenait en un paragraphe. Il est aujourd’hui possible 
d’écrire tout un traité sur ses propriétés physiologiques 
et les pathologies qui en dépendent », affirme le Pr 
Geenen.

20 partenaires et cinq firmes de bio-technologies (dont 
Zentech à Liège) ont rapidement été séduits par le projet 
de Vincent Geenen, et ont décidé de former ensemble le 
réseau Thymaide (Thymus auto-immunity development). 

L’objectif du consortium est d’arriver à mettre au point 
de nouvelles approches dans le diagnostic et la 
thérapeutique des maladies auto-immunes basées sur le 
rôle tolérogène essentiel du thymus et ainsi de prévenir 
l’émergence du diabète de type 1 des enfants, des 
adolescents et de jeunes adultes prédisposés.

La proposition déposée en mars 2003 a été acceptée par 
un comité d’experts de la Commission européenne en

juillet, avec la cote d’excellence. Le projet novateur et 
extrêmement ciblé apparaît idéal aux yeux de l’Europe 
car il représente un continuum s'étendant de la 
recherche la plus fondamentale, au niveau de la biologie 
nucléaire, jusqu’à des applications cliniques 
potentielles. L’idée est de créer à terme une 
superstructure à l’échelle européenne où toute une série 
de laboratoires concentrent leurs ressources humaines, 
financières et technologiques, pour travailler dans un 
même sens, vers un même objectif.

Une place sur la carte
Les 500 000 euros alloués à l’université de Liège (12 
millions répartis entre les différents partenaires) vont 
permettre de rétribuer un chercheur de niveau post­
doctoral et un étudiant doctorant ainsi que des frais de 
fonctionnement pour les cinq prochaines années. En tant 
que coördinatrice du réseau, l’ULg bénéficie d'une 
somme supplémentaire pour le management et la 

diffusion des résultats.

Selon le Pr Geenen, « l'Université a compris l’importance 
de s’inscrire dans des programmes européens pour 
pouvoir acquérir une place enviable au sein de l’Union ». 
La participation à ce type de programme-cadre est en 
effet un élément important qui influencera 
inévitablement la réputation de l’institution.

François Nélis

Des antibulles
dans la bière
Quand la physique joue avec les liquides.

Qui n’a jamais joué à faire des bulles avec du liquide 
vaisselle ? Un jeu d’enfant ! Par contre, rares sont ceux 
qui se sont risqués à créer des antibulles. Trois 
physiciens de l’ULg s’y sont pourtant collés. Une bulle 
est constituée d’air emprisonné dans un film de liquide, 
flottant dans l’air. Une antibulle est son négatif : un 
globule de liquide entouré d’une fine pellicule d’air, le 
tout nageant dans du liquide.

Mode d’emploi
Avec de l’entraînement, la création d’antibulles est à 
portée de tous. Suivez notre guide, le physicien 
Stéphane Dorbolo, chargé de recherches FNRS à l’ULg : 
« Prenez un récipient, un bol avec un bec-verseur 
(presse-agrume) ainsi que de l’eau contenant du liquide 
vaisselle. Remplissez le récipient d’eau savonneuse à ras 
bord et éliminez toutes les bulles formées en surface 
avec un couteau. La surface doit être bien propre ! 
Ensuite, mettez un peu de ce même liquide dans le 
presse-agrume et versez-le lentement dans le récipient

déjà rempli. Avec un peu d'habileté, vous trouverez la 
bonne vitesse de versement et une antibulle apparaîtra. 
Pour ne pas renverser par terre, placez préalablement le 
récipient principal dans un bac plus large ! »

Jusqu’il y a peu, on ne savait pas grand-chose de ces 
antibulles. Elles ont été remarquées pour la première 
fois en 1932. Ensuite, de rares physiciens ont signalé en 
avoir vus mais aucun ne les avait jamais étudiées. 
Stéphane Dorbolo et ses collègues du Groupe de 
recherche et d’applications en physique statistique 
(Grasp) se sont donc lancés dans l’aventure de cette 
physique on ne peut plus expérimentale.

Après avoir plongé dans le récipient d’eau, l’antibulle 
remonte jusqu’à la surface, entraînée par la force 
d’Archimède. La différence de pression entre le haut et le 
bas de l’antibulle entraîne un drainage de l’air contenu 
dans la pellicule entourant le globule vers le haut de 
celle-ci. Son bord inférieur s’amincit donc avec le temps 
et finit par céder après environ une minute. La pellicule 
entière disparaît ensuite en 10 à 15 millisecondes. Le 
liquide du globule et celui environnant commencent 
alors lentement à se mélanger. L’équipe liégeoise est 
parvenue à étudier les détails de ce processus grâce à 
une caméra rapide, capable d’enregistrer 2000 images 
par seconde.

Le mécanisme de drainage de l’air a été exposé en 
décembre dernier dans la revue New Journal of Physics*. 
Au cours de cette étude, Stéphane Dorbolo a été amené 
à rencontrer le Pr Pierre-Gilles de Gennes, lauréat du prix 
Nobel de Physique en 1991. « C’est Nicolas Vandewalle

qui lui a écrit à Paris, pour lui parler de notre travail. 
Après, ça s’est passé comme dans un rêve. Il a répondu : 
"On peut déjeuner ensemble, si vous voulez". On y est 
allé. J’étais très impressionné. Je crois que je n’ai rien 
mangé... » Cela ne l’a pas empêché d’y retourner car 
c’est à Paris qu’il a terminé sa publication sur les 
antibulles, au cours d’un séjour de deux mois au Collège 

de France.

Du savon à la fusée
Suite à ces travaux, des journalistes étrangers ont lancé 
un défi à nos physiciens belges : « Créer des antibulles 
dans de l’eau savonneuse, c’est bien, mais êtes-vous~ 
capables d’en faire apparaître dans votre boisson 
nationale ? « Le défi était lancé : le gaz présent dans la 
bière allait-il déstabiliser le film d’air des antibulles ? 
Manifestement, il n’en est rien : les antibulles se plaisent 
dans la bière belge, comme en témoigne la photo ci- 
contre.

Mais, au fait, à quoi peut servir une antibulle ? « Quand 
Amélie Nothomb écrit un livre, on ne lui demande pas à 
quoi ça sert, fait remarquer Stéphane Dorbolo, le sourire 
aux lèvres. En fait, une antibulle est une manière 
élégante de mettre en contact deux liquides miscibles et 
d’observer comment ils se mélangent. Des ingénieurs 
qui combinent combustible et comburant dans le moteur 
de fusées se sont montrés particulièrement intéressés 
par notre étude. »

Elisa Di Pietro

* S. Dorbolo, H. Caps and N. Vandewalle, New J. Phys. 5, 161 
(2003).

ECHO
Nuages dans le ciel de Ryanair

Elle était attendue avec 
impatience en Wallonie tant 
cette décision pouvait avoir un 
impact économique crucial pour 
la région de Charleroi : 
comment la Commission 
européenne allait-elle se 
comporter à l'égard des aides 
publiques wallonnes octroyées à 
la compagnie Ryanair ? La 
décision est tombée le mardi 3 
février, saluée comme un 
"jugement de Salomon" par 
beaucoup d'observateurs. Pour 
Damien Géradin. chargé de 
cours en droit économique 
européen et spécialiste du droit 
de la concurrence, c'est 
effectivement une décision 
équilibrée juridiquement et 
politiquement. Il s'est expliqué 
dans Le Soir (3/2). La 
Commission ne condamne pas 
totalement les instruments mis 
en plate à Charleroi et ailleurs. 
Mais elle soumet ces 
instruments à des conditions 
qu elle précise clairemen t. 
Ryanair risque toutefois d'être 
confrontée à un effet domino 
car tous les schémas du type 
Charleroi sont désonnais 
interdits. Une compagnie 
concurrente, qui vole dans un 
aéroport où Ryanair bénéficie 
d'aides comparables à 
Charleroi, va pouvoir 
désonnais saisir la justice, en 
brandissant la décision 
d'interdiction de la 
Commission. Ryanair risque 
donc d’être contrainte de 
procéder à des rembou rsemen ts 
dans de nombreux pays. 
D'autre part, pour l’avenir, un 
aéroport régional n’aura plus 
l’audace de proposer à Ryanair 
un contrat Charleroi bis. 
Toutefois. Damien Géradin ne 
pense pas que le modèle 
Ryanair (bas prix, ventes par 
internet, etc.) soit menacé.
En perdant certains avantages 
dans les aéroports régionaux, 
ils perdent un peu de beurre 
dans les épinards, sans plus 
(...) je ne crois pas que 
Ryanair va augmenter ses prix. 
Je pense qu 'ils vont plutôt 
rogner quelque peu sur leurs 
marges.

en

Transfert politique

Jean Beaufays, professeur en 
science politique, a commenté 
le récent transfert de Richard 
Fournaux du cdH au MR dans 
Le Soir (4/2) Selon lui, c'est un 
coup réussi par le MR 
Fournaux est un jeune premier, 
qui représente une droite 
classique et réelle, bourgeoise et 
provinciale. Mais à mon a vis, il 
manque dans la stratégie du 
MR un deuxième élément, 
indispensable : l’accent 
programmatique nouveau. Si 
vous voulez débaucher des 
électeurs cdH, il faut 
évidemmen t que ce soit, au 
moins en partie, sur la base du 
programme auquel ils adhèi enl 
depuis très longtemps. Or, les 
gens du cdH sont séduits par u n 
programme de type familial, 
presque cocooning, par les 
questions de confort, et cela en 
tenant compte d’un lien 
particulier avec une pratique 
régulière de la religion 
catholique... Je ne suis pas sûr 
que le MR, sur le plan 
programmatique, attire 
vraiment ces gens.
D.M.
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